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publics différents, ce qui rend la lecture 
de l’ouvrage difficile. De plus, le lien du 
concept de démocratie agencée qu’il 
propose avec les différentes questions 
examinées dans chaque chapitre n’est 
pas évident. Cela dit, l’ouvrage ouvre la 
porte à une discussion approfondie dans 
les sociétés démocratiques sur différents 
aspects du besoin, de l’importance, de 
l’utilité, mais aussi de l’envergure de 
l’utilisation de la violence dans la réso-
lution des conflits internationaux.

Stanislav KirScHBaum
Département d’études internationales 

Collège Glendon, Université York 
Canada

Charlie Foxtrot : Fixing Defence 
Procurement in Canada

Kim ricHard NoSSal, 2016, Toronto 
Dundurn Press, 202 p.

Kim R. Nossal, professeur à l’Univer-
sité Queen’s, reste l’un des rares cher-
cheurs ayant eu le courage intellectuel 
de se prononcer sur un sujet aussi sen-
sible dans la pratique des politiques 
publiques au Canada que celui de l’ap-
provisionnement de défense. Avec cet 
ouvrage, il publie un remarquable 
travail de mise en perspective et d’éva-
luation des dérives sur plusieurs décen-
nies. La démarche est pluridisciplinaire 
et les références très riches. L’objectif 
de l’auteur est de présenter une appré-
ciation très détaillée et très documentée 
de l’inefficacité des politiques cana-
diennes d’acquisition sans pour autant 
céder à la fatalité. Le livre poursuit 
trois buts principaux.

Tout d’abord, Nossal met en évi-
dence les erreurs des gouvernements 
successifs, conservateurs et libéraux, 

dans la gestion des programmes d’ar-
mements et d’acquisition de matériels 
pour les Forces canadiennes. Le tableau 
qu’il brosse s’appuie sur six études de 
cas, dont quatre sont puisées dans l’his-
toire canadienne de l’approvisionne-
ment militaire (le fusil Ross ; l’avion 
CF-105 Arrow ; le véhicule tout-terrain 
Iltis et les sous-marins de classe 
Victoria ; les hélicoptères Sea King et 
les avions CF-18). Ces exemples de 
mauvaise gestion servent de toile de 
fond à une discussion plus générale sur 
le processus canadien d’acquisition. Ils 
illustrent le manque d’anticipation et 
d’autres erreurs commises dans des 
situations plus actuelles.

Nossal entend ensuite expliquer 
les raisons de tels dysfonctionnements 
procéduraux. Il fait un lien entre le 
passé et le présent en mettant l’accent 
sur les résistances aux changements et 
sur la cession à la facilité des habitudes 
(path dependence). Une ombre plane-
rait sur les programmes de rééquipe-
ment de l’Armée canadienne, étant 
donné la dimension intrinsèquement de 
long terme des programmes d’arme-
ment, notamment par la constitution 
d’une base industrielle et technologique 
de défense tournée vers l’avionique. 
Nossal évoque les caractéristiques du 
processus et les causes de blocage.

Ces causes sont d’abord institu-
tionnelles. L’auteur met en cause la 
division entre trois ministères, la res-
ponsabilité de définition et le suivi de 
l’approvisionnement, ce qui conduit 
inévitablement à des tensions, surtout 
entre ministres. Ce partage unique au 
monde conduit à une dilution des res-
ponsabilités contractuelles, à des refus 
d’assumer politiquement les ralentisse-
ments du processus et les dépassements 
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de coûts. S’y ajoute l’incapacité des 
bureaucraties concernées à absorber 
le volume de travail dans des délais 
raisonnables. Cette incapacité trouve 
une explication dans la réduction dras-
tique des effectifs ministériels et la 
perte de cer taines expertises et compé-
tences fondamentales dans la fonction 
publique fédérale (estimations des 
coûts, prévisions budgétaires, etc.).

Une autre série d’explications 
insti tutionnelles résiderait dans des habi-
tudes « compulsives » des bureaucrates, 
comme leur insistance systématique 
sur des « spécifications canadiennes » 
(indigénisation) des équipements à 
acquérir. Parfois nécessaire, la cana-
dianisation ne peut cependant être 
automatique, surtout dans un contexte 
administratif obscurci par le manque 
d’effectifs et la dilution des respon-
sabilités. Pour l’auteur, la taille réduite 
des forces canadiennes explique éga le-
ment les difficultés dans l’acqui sition ; 
alors que les États disposant des effec-
tifs élevés peuvent spécialiser les diffé-
rentes composantes de leurs forces, ceux 
qui, comme le Canada, possèdent des 
forces numériquement restreintes tentent 
de privilégier les équipements multi- 
rôles/multi-missions/multi-usages.

Outre les explications institu-
tionnelles, le processus met en avant 
comme paramètre majeur de décision 
les dimensions économique et com-
merciale. Si la seconde logique com-
mande à l’État client de payer des 
biens à un fournisseur, opérateur com-
mercial privé, la première exige un 
engagement à fournir par les entre-
prises des avantages économiques 
(emplois, taxes, aménagement des ter-
ritoires, etc.) en échange de la sécuri-
sation du contrat. Le Canada est friand 

de cette pratique des compensations 
(offsets) de natures potentiellement 
diverses (industrielles, financières) qui 
interviennent directement (dans le 
secteur d’activité du contrat principal), 
en périphérie (de ce secteur) ou indi-
rectement (en dehors du secteur du 
contrat principal).

Enfin, Kim Nossal présente une 
série de solutions pour rendre le dispo-
sitif moins politisé et pour contourner les 
obstacles rencontrés. Pour faire face à 
des pratiques peu honorables de la poli-
tique, mesquine, calculatrice à l’excès et 
hermétique, il privilégierait des logiques 
plus raisonnées des praticiens quoti-
diens de l’approvisionnement. Il égrène, 
d’abord, les « stratagèmes ». Dans le 
cas du fusil Ross, il s’est agi pour les 
libéraux de biaiser les résultats par 
des nominations au sein du comité 
d’essai et d’évaluation de personna-
lités proches des conservateurs et… du 
fabricant. Les conservateurs et les libé-
raux ont actionné, dans un contexte 
électoral, le levier du calendrier s’agis-
sant du CF-105 Arrow. L’objectif fut 
de retarder une mesure logique mais 
peu électoraliste, à savoir l’annulation 
du programme.

De même, Kim Nossal détaille la 
basse récupération partisane des dos-
siers du Sea King et du F-35. Il établit 
dès lors le lien avec des problématiques 
qui ont fait tant couler d’encre depuis 
toujours, l’« imaginaire sécuritaire 
canadien », détourné par une classe 
politique peu portée sur la pensée stra-
tégique et la dépense efficace en 
matière de défense en temps de paix. 
Sont rappelés les traditionnels argu-
ments : la situation géographique du 
Canada, le « mythe » des opérations de 
paix, le « service minimum » budgétaire 
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et capacitaire dans les alliances. Cette 
permissivité résulte donc du peu de 
hauteur de vue de dirigeants politiques 
et de la complicité de leur électorat. 
Elle se manifeste par le syndrome 
« Big eyes, empty pockets », un « appétit 
stratégique » plus rhétorique que réel. 
Les gouvernements successifs ont par-
ticipé à des constructions sémantiques 
douteuses (« forces armées pleinement 
intégrées », « flexibles », « multi-rôles », 
« aptes au combat ») dont le sens est 
nébuleux et qui laissent planer une 
incertitude sur la faisabilité des pro-
grammes, pour ne pas dire qu’elles en 
montrent l’absurdité capacitaire.

Dans son dernier chapitre, Kim 
Nossal propose de corriger ces biais en 
revenant à l’essentiel de la programma-
tion capacitaire. Pour la première cor-
rection, il s’agit de « repolitiser » – au 
sens des politiques publiques – l’ap-
provisionnement. Cela passe par la 
définition d’une politique de défense 
conforme à la réalité budgétaire et à la 
volonté politique. Il faut alors exprimer 
des ambitions en accord avec les réali-
tés d’une classe politique et d’un élec-
torat peu enclins à investir dans la 
défense. La seconde correction consis-
terait à « dépolitiser » – au sens de 
sortir des querelles partisanes – les 
questions liées à l’acquisition et au 
renouvellement capacitaires. Sans 
remettre en cause la nature hautement 
politique de ces questions, Kim Nossal 
envisage un modèle pluripartisan de 
discussions dans des instances comme 
le Parlement et une plus large appro-
priation de ces questions par des 
acteurs en dehors des institutions tra-
ditionnelles, combinée avec une aug-
mentation des fréquences de révision 
des livres blancs sur la défense.

Peu importe que les lecteurs par-
tagent ou non les conclusions négatives 
de l’auteur quant aux performances 
d’approvisionnement capacitaire cana-
dien, Charlie Foxtrot reste une excel-
lente contribution à la littérature sur le 
sujet. Sa lecture est incontournable 
dans le cadre de la formation des étu-
diants en sécurité internationale et en 
politique publique, des futurs décideurs 
politiques, des personnels de sécurité 
(militaire et civils) canadiens et étran-
gers en poste au Canada et de tout autre 
praticien du secteur privé associé à 
l’industrie de défense.

Samir BattiSS
Centre interuniversitaire de recherche  

sur les relations internationales  
du Canada et du Québec (cirricq) 

École nationale d’administration publique, 
Montréal 
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Turkey’s New Foreign Policy. 
Davutoglu, the AKP and the Pursuit 

of Regional Order

Aron Stein, 2015, Londres 
Routledge, 105 p.

À l’heure où les choix politiques de la 
Turquie retentissent jusqu’en Europe et 
dans le monde, le livre d’Aaron Stein 
arrive à point nommé. En un peu plus 
de 100 pages, l’auteur revient à la fois 
sur la politique étrangère turque vis- 
à-vis de son étranger proche et sur ses 
fondements idéologiques et théoriques, 
apportant des éléments de réponse et 
ouvrant des pistes de réflexion.


